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CHRIS MCGREGOR'S 
BROTHERHOOD OF BREATH 
ARCHIE SHEPP 
Archie Shepp : 
saxophone 
Chris McGregor : 
piano 
Gilbert Matthews: 
botterie 
Ernest Mothle : 
batt erie 
Thomas Dyani : 
percussions 
Julian Argueles : 
fiOte, sox soprano 
Steve Williamson : 
sox t{mor, sox alto 
Chris Biscoe : 
sr-· · ..,Ito, clorinette alto 
ordon : 
s ~~A oc'10r, flute, ciorinette 
Rooert Juritz : 
bosson, sox alto 
Dave Defries : 
trompette, flugel 
Claude Deppe : 
trompette, flugel 
Annie Whitehead : 
trombone 
Sonti Mnedebele : 
chant 
Fayyaz Virji : 
trombone 
Peter Segona : 
trompette 
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En 1962, Chris McGregor cree en Afrique du Sud sa premiere formation, le Blue Notes. II est blanc et il est ne au Tran~.ker c~ •~ 
1936. Ses cinq compagnons sont no irs et pendant trois ans, ils vont tourner dans toutes les vi lies sud-africaines. En 1963, o~Jres le 
festival national de Soweto, il cree un grand orchestre, le "Cold Castle Big Band~' C'en est trop pour le regime de l'apadheid qui 
n'apprecie guere un succes au pres de Ia population noire, Chris McGregor et ses am is doivent en 1964 s'expatrier. Le Blue ~~ott~s. 
enrichi de musiciens anglais, rem porte a Londres un succes fracassant. "C' est le jazz le plus passionnant de I' an nee;' €:rit ur 1 crit!qu'5; 
dans Jazz Journal. Puis le Blue Notes devient le Brotherhood of Breath II a confrerie du souffle!. En 1978, Chris McGregor, cMs~rmai: 
installe en Lot-et-Garonne, se consacre a des concerts en solo. En 1981, il reconstitue le Brotherhood of Breath au festival d'Angou-
leme. C'est au Big Band que vont ses preferences. "II y a tout, dit-il, dans le big band: le cote traditionnel du jazz et de Ia rnusique 
noire ... Depuis que j'ai entendu l'orchestre de Duke Ellington a Ia radio quand j'avais 9 ou 10 ans, pour moi c'est le big band forever:; 
ARCHIE SHEPP 
Free jazz- Black Power-'11• S'il est un musicien de jazz qui a cherche explicitement cette relation dialectique de Ia musiqu8"et de 
l'histoire des Noirs americains, c'est bien Archie Shepp. "Si rna musique n'est pas suffisante, disait-il a Ia revue americaino 
Down Beat, je vais ecrire un poeme, un drame theotral. A chaque instant je vous dirai: Detruisez le ghetto! Liberez mon peuple~ 
Des 1960, c'est Ia rencontre avec Cecil Taylor, puis Ia formation du New York Contemporary Five avec Bill Dixon, Don Cherry ei 
John Tchicai. Mais son ascension, ilia do it essentiellement a John Coltrane. En 1964, il enregistre ~'Four For Trone" sous Ia di ·ec· 
tion de Coltrane lui-meme.ll participe aux "concerts de novembre" du Judson Hall, premiere manifestation de.la Nevv Thing llo 
musique de Coltrane!. Archie Shepp appardil alors com me l'un des musiciens les plus radicaux du free jazz. C'est l'epoque de 
ses themes les plus celebres: "Poem for Malcolm~ "Blase~' "Attica Blues~' A partir de 1972, le mouvement noir se trouve dans unt: 
impasse. Archie Shepp reaffirme plus fortement dans sa musique les racines du jazz. II realise plusieurs disques de "rhythm'n 
blues" et de "soul music~' Sa musique est desormais plus proche de celle de Parker, d'EIIington ou de Monk. On erie presque a ic 
trahison. Pourtant cette preoccupation d'un retour aux racines de Ia musique n'est pas nouvelle. "Je n'ai jamais totalemen:· 
adhere au terme d'avant-garde parce que je sais que Ia totalite de Ia musique afro-americaine est une experience d'avo.·;t-
garde~' En 1975, il revient en Europe avec un quintette qui va connaltre un succes phenomenal. Aujourd'hui, il apparalt comrr. .. 
une memoire du jazz. "J'aime cette musique .. dit-il, parce qu'elle ne se ferme jamais devant un obstacle et qu'e!le poursuit ~ ( , 
chemin, le chemin d'un peuple en rnarche, le peuple afro-american" nJ Titre rl'un livre dP rf:i!i,n~~ C::dcs el .ii::Gn-Louis Comolli 
